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Pour une Academie jurassienne

des Lettres, des Sciences et des Arts

Allocution d'ouverture
prononcee par

M. MARCEL JORAY, Dr es sc,

ä l'occasion de la

84"'D Assemblee generale de la Societe jurassienne d'Emulation

le 8 octobre 1949, ä La Neuveville

Mesdames, Messieurs,

Chers Emulateurs,

Notre Jura tente de raffermir son unite. Et Ie Neuvevillois
a cette reputation de vivre en marge des grands courants d'idees
qui passionnent le Jura. Aussi est-ce un heureux evenement que
la Societe jurassienne d'Emulation tienne ses assises de ce cote-ci
du Chasseral: il en resultera un regain d'estime et de comprehension

reciproques.

Un ruisselet separe seul La Neuveville du pays de Neuchätel,
et les centres commergants et intellectuels de Bienne et de
Neuchätel sont ä deux pas de nos portes, tandis que le puissant
rernpart du Chasseral se dresse entre nous et les vallees juras-
siennes. La geographie explique tout.

Le Neuvevillois n'en est pas moins, ä sa fagon, fortement
attache ä sa terre jurassienne et le Jurassien n'en est pas moins
tier de savoir sien le territoire de La Neuveville, sa montagne,
son vignoble et son lac.

La bienvenue, chers Emulateurs, c'est le vin de nos coteaux qui
nous l'apportera. Mieux que moi, il saura operer le charme, et la
chaleur qu'il vous communiquera sera ä la mesure de l'affection
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que nous vous portons ä tous, ä vous Jurassiens du Jura, et ä

vous aussi, Jurassiens des sections exterieures, qui savez mieux
que tous, grace ä l'eloignement, que ie inot de patrie jurassienne
n'est pas un vain mot.

*
* *

Depuis deux ans, nous avons fait un retour sur nous-memes.
Nous nous sommes analyses. Nous avons etabli l'inventaire de
nos forces. Et je suis peniblement frappe de l'apparente pauvrete
intellectuelle du Jura.

Le Jura n'a pas d'Universite, ni aucune des institutions qui
se rattaclient aux hautes ecoles, ni les groupements de savants
ou de Iettres qu'elles suscitent.

Le Jura, presque aussi populeux que !e canton de Neuchätel,
n'a ni Ecole des Beaux-Arts, ni Musee des Beaux-Arts, ni rien
des puissances materielles qui soutiennent les artistes des pays
plus favorises.

Le Jura, malgre ses 115.000 habitants, n'a pas de Conservatoire

de musique.

II n'est pas question, ici, de creer ces institutions, car toutes
ne seraient pas viables, ou du moins, par suite de la petitesse
du pays, toutes n'atteindraient pas une qualite et un niveau qui
ne se congoivent que superieurs.

C'est moins du defaut des institutions que nous souffrons,
que de l'absence de cette atmosphere d'intense vie intellectuelle
qui emane des hautes ecoles, et qui baigne le pays, et le feconde,
et le nourrit. Et qui fait le lien avec tous les savants et les
artistes du pays. Qui maintient entre tous le contact, qui allume
les enthousiasmes.

C'est pourquoi le savant jurassien est isole. L'ecrivain est
isole. Le poete, Ie peintre, le sculpteur, le musicien sont isoles.
lis ceuvrent dans la solitude, prives des indispensables labora-
toires et des bibliotheques, puis, parfois, abandonnes des leurs
et de tous, ils n'ceuvrent plus et c'est dommage pour eux et pour
le pays. Ceux qui demeurent fideles ne parviennent guere ä se
faire entendre, car leur voix, isolee, est trop faible. Iis n'ont pas
la force et la puissance des corps organises. Et il n'y a dans
notre patrie jurassienne ni societe des sciences, ni association des
hommes de Iettres, ni groupement des artistes.
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De lä notre faiblesse apparente. De lä le role trop efface
que nous jouons dans la vie intellectuelle de la Suisse romande,
l'oubli dans lequel nous laissent les autres Romands.

Faiblesse apparente. Parce que nous ne nous faisons -pas
entendre, on en deduit que nous n'existons pas.

Le Jura, pourtant, a eu des grands liommes: des savants
et des artistes, des erudits et des penseurs.

S'est-il appauvri?

Bien sür, comme tant d'autres pays, la terre jurassienne
compte plus de grands hommes dessous que dessus. Mais nous
avons une elite intellectuelle. Beaucoup d'eminents Jurassiens, il
est vrai, quittent leur terre natale; ils doivent la quitter pour
trouver une täche ä leur mesure dans les universites, dans les
grands höpitaux, ou tout simplement dans les capitales. Nous
n'avons rien de tout cela ä leur offrir, pas meme un centre in-
tellectuel.

Nous avons des savants. Si leur rayonnement n'a pas I'in-
tensite de celui de notre grand Thurmann (pour qui la Soci^te
geologique de France tint ses assises ä Porrentruy, en 1838,
quittant pour la premiere fois le sol frangais), ils n'en sont pas
moins des savants authentiques. Nous en aurions bien davantage
s'ils trouvaient reunies chez nous les conditions materielles
indispensables ä la recherche scientifique. L'homme de sciences a'be-
soin de mesurer ses idees ä celles d'autrui, non seulement pour
connaitre les recentes acquisitions de la science, mais surtout
pour ne pas se steriliser dans sa seule speciality, pour ne pas
ecourter ses vues, pour ne pas se deshumaniser. Alors le savant
jurassien cherche plus loin le contact qu'il ne trouve pas autour
de lui. II est accueilli par la Societe helvetique des sciences
naturelles, et ses multiples sections specialises. A defaut d'un grou-
pement jurassien, il adhere tres rarement aux societes cantonales
des sciences naturelles de Bale, de Berne ou de Neuchätel (et
lorsqu'il y presente un travail on ne sait plus qu'il est Jurassien
et aucune gloire n'en rejaillit sur le Jura)... ou, plus generalement,
il n'adhere ä rien du tout.

Nous avons des ecrivains, quelques dramaturges et une
pleiade de poetes. S'ils n'atteignent pas ä la gloire d'un Virgile
Rossel, il n'est pas certain que leur talent soit inferieur au sien.
Le dur metier d'ecrivain est plus dur ici qu'ailleurs. L'union des
hommes de lettres pourrait faciliter l'eclosion de certaines ceuvres,
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redonner du prestige aux createurs en luttant contre la sotte
indifference des foules ä l'egard du talent.

Nous avons des artistes. On dira qu'ils doivent se feconder
au contact des ceuvres des maitres, ce qui est vrai. Qu'ils
doivent gouter au climat des villes et de leurs ecoles, ce qui est
incontestable. Puis ils viendront mediter et travailler et murir au
pays, le seul qu'ils puissent comprendre et traduire dans leurs
ceuvres parce qu'ils lui sont attaches par leurs fibres les plus
intimes, parce qu'il est ä leurs yeux le plus beau pays. Mais c'est
bien rarement qu'ils connaitront le succes (indispensable ä l'exis-
tence materielle) dans leur isolement. La gloire apres la mort ne
saurait suffire. II n'est pas indifferent que les artistes se liguent
et s'unissent pour montrer qu'ils sont une force; peut-etre par-
viendront-ils ä convaincre le peuple du role indispensable qu'ils
jouent dans l'Etat. II n'est pas indifferent pour le pays que nos
artistes soient reconnus comme Jurassiens.

II est temps que le Jura fasse mieux entendre sa voix dans
la 'vie de l'esprit. S'il est dejä en relations avec les socieles
cantonales d'histoire par la Societe jurassienne d'Emulation,
vigilante gardienne de nos traditions, s'il est lie aux forces econo-
miques du pays grace ä l'Association des interets du Jura, s'il
est en etroite collaboration avec toutes les associations touristi-
ques grace ä la Societe jurassienne de developpement « Pro Jura»,
en revanche, ni ses hommes de sciences, ni ses lettres, ni ses
artistes n'entretiennent des rapports constants avec l'ensemble du
pays et avec la Suisse romande en particulier.

Pour remedier ä cette fächeuse situation, je propose la creation

d une Academie jurassienne des Sciences, des Lettres et
des Arts, soutenue par les finances cantonales, par des cotisations,
par des dons et des legs et qui entretiendrait des relations
permanentes avec les universites et les ecoles d'art de Berne et des
cantons romands. Les autorites cantonales qui s'appretent ä

proposer au souverain de reconnaitre l'egalite des langues allemande
et frangaise sur le territoire cantonal, ne se soustrairaient pas,
pensons-nous, aux obligations materielles qui resulteront de cette
decision.

L'Academie jurassienne grouperait pour la premiere fois, par
specialites, l'ensemble des intellectuels et des artistes jurassiens,
en abritant peut-etre sous sontoit: une Societe jurassienne des
Sciences, une Societe jurassienne des Lettres, une Societe
jurassienne des Arts (ou une Societe des Lettres et des Arts).
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Plusieurs personnalites jurassiennes du monde des sciences
et des lettres sont pretes ä etudier la creation de ces institutions,
avec la collaboration de votre Comite central. A moins que
l'Emulation soit disposee ä se muer elle-meme en Academie ju-
rassienne, ce qui serait possible moyennant une profonde
reorganisation. Ses Statuts ne precisent-ils pas, en effet, qu'elle a

pour but « d'encourager et propager dans le Jura bernois l'etude
et la culture des lettres, des sciences et des arts » Mais il y a
deux Emulations, celle des Statuts et des origines et celle d'au-
joLird'hui. En fait, l'Emulation est devenue presque exclusivement
une societe d'histoire jurassienne (la seance «Iitteraire, historique
et scientifique » de ce jour ne comporte-t-elle pas quatre travaux
historiques sur un total de cinq?). C'est une constatation, non
unfe critique. La multiplicite des täches, l'absence de moyens
materiels sont sans doute ä l'origine de cette specialisation.

Ce qui paratt certain, c'est qu'une Academie jurassienne et
ses institutions specialises grandiraient notre pays, en contri-
buant ä la cohesion de toutes ses forces spirituelles. Elles hono-
reraient le canton qui, par son soutien financier, montrerait sa
ferme volonte de reconnaitre la valeur de la culture latine de la
population jurassienne. Elles aideraient ä promouvoir le Jura, sur
le plan de l'esprit, au rang d'une force de la Suisse romande.

* ->:

Parvenu au terme de ces breves considerations, j'ai l'hon-
neur d'ouvrir la 84e assemblee generale en souhaitant que l'Emulation

conserve, en depit de ses 102 ans d'äge, un coeur juvenile
et un enthousiasme sans defaillance au service des valeurs
spirituelles, de la conservation de nos traditions et de la defense
des imprescriptibles droits de notre chere patrie jurassienne.
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